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LETTRES
DE DECLARATIONS DV

Roy y
pour te reflablijfement du Sienr

Duc de Vendojme , en fon Gouverne-

ment de Bretagne.

O VYS parlagracedeDieu.,Roy

de France &c de Nauarre: A nos

amez 6c fcaux Confeillcrs , les gens

tenans noftre Cour de Parlement

à Rennes, falut. Nous vous auons

par nos Lettres patentes du n-iour

de Feurier dernier, déclaré pour les caufesy con-

tenues , noftre volonté eftre, que il noftre très-

cher &c bien aimé frère naturelle D uc deVcndol-

me ( ores que Gouuerneur 5c noftre Lieutenant

General ennoftrepays Se Duché de Bretagne ) fc

prefentoit, pour auoir entrée en aucunes des vil-

les ôc places dudit pays, qu'elle luy fuft réfutée,

auec interdiction de ckrrence aux Gouuemeurs,
Capitaines & habitans d'icelles de l'y receuoir,

iufques à ce qu'autrement nous en euilions ordô-
né: 5c d'autant queles occafions pourlefquclles

nous auions fait lefditesderTences, cefient main-
tenant. N o vs pour ces cauies par le bon &: pru-

dent aduis dclaRcyne Régente noftre tres-ho-

noree Dame ôcmere, auons leuécV: ofté, leuons

& oftons lefditcs interdictions Se defFenees, 6v

a ij



4 Lettres de déclarations duRey>
déclarons que nous n'entendons qu'elles aycnt
cy-apres aucun lieu, & quelles foient d'aucun

preiudice à noftredit frère naturel • Voulons , or-

donnons, &nousplaift, quenonobftanticelles,

& fans plus y auoir cfgard , qu'il foie recogneu de

obey en (es Gouuernemens, Charges, Honneurs,
Capitaineries & Eftats, & continue de faire l'e-

xercice Ôc fonction d'iceux, tout ainfl qu'il fou-

loit faire auparauant ces derniers mouuemcnts.
Auons outre ce de nos pleine puilTance & aucto-

rite Royalle , mis & mettons au néant l'Arreti

par vous donné contrele fleur Daradon, & ceux

qui l'ont affifté, pour ce qui f'eft fait en n offre

vilLe de Vennes , & ne voulons qu'il ait aucun
lieu, nequelcditfieur Daradon ny autres foient

ou puifTent eftre moleftez, recherchez, ou in-

quiettezenfortequece foit, pour ce qui f'eft tait

&pafTéiufquesà prefent en noftre Prouince de
Bretagne, depuis, & à roecafîon de ces derniers

mouuemens, en vertu de voftredit Arreft, ny au-

tres décrets, Iugcmens, Arrefts & procédures,

de Vcffcét Se rigueur defquels, nous hs auons à

pur & à piain exemptez & defehargez, comme
par ces mefmes prefentes de noftredite plaine

puilTance cVauclo rite Royalle, nous les en exem-
ptons & defchargçons, & impofons furie tout

filence perpétuel à noftre Pic erreur gênerai, &à
tous autres , Si vous mandons &c ordonnons,

que ces prefen tes vous faciezlirc, publier &regi-

ftrercsregiftres de noftredite Cour, Ôc de mefmes
en rous& chacuns les lieux devoftre idort, ainfi

qu'ont efte nofdites lettres du vingt- vnicfme iour

deFcurier, à ce que comme par celles la lefdicles

interdictions ôc deffences ont efté manifeftecs à
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chacun 3 de mefme l'on çognoifle que par cefditcs

prefentesnous lesauons du tout leuecs ôcoftee^

8c que perfonne n'en puifîe prétendre caufe d'i-

gnorance: ains que tous fe conforment 5c fatis-

tacent à noftre volonté &: déclaration fufdicte,

Vousenioignantdevofhepattyauoir lamainen
ce qui fera requis &c dépendra de lau&orité de
noftredi&e Cour. Car tel eft noftre plaifir.

DONNE' à Orléans Je quatorzième iour de
Juillet, l'an de grâce mi! iîx cents quatorze. Etde
noftre Règne le cinquiefme*

Signé, LOVYS,

Er plus bas efteferit, Par le Roy 3 la Roy ne Ré-
gente, famereprefente.

Signé, POTIER.

a tll



*AVTRE L6TTRE DE
déclaration du Roy > portant le re-

flablijfement du fieur Duc de

Vendoftne, enfon(jouuerne~

ment de Bretagne.o

OV'IS PARLA GRACE DE
DIEV, Roy de France & de Na-
uarre. Anosamez & féaux Con-
feillers , les Gens tenans noflrc

Cour de Parlement a Rennes

,

Salut. Nous auons par nos Letttes

patentes données à Orléans, le douziefme iour

de luillet dernier, déclaré noftre volonté cftre les

eaufes cédant pourlefquclles nous auions ordon-

né aux Gouuerneurs &: Capitaines des villes de

places de cette Prouince de Bretagne, &c aux ha-

bitans d'icelles , que noftre très-cher 6c bien aimé

frère naturel le Duc de Vendofme, le prefentant

pour auoir entrée efdits lieux elle luy fuftrefufee,

auec interdiction & dclfcnce à eux &C chacun

d'eux de IV receuoir, que fans plus y auoir efgard

delà en auant, noftredit fier t naturel y fuft receu,

admis, recogneu Se obey en [es Gouuernemens,

Charges, Honneurs, Capitaineries & Eftats,

& continuait de faire les fondions d'iceux, &:

de les exercer tout ainli qu'il fouloit faire auant

ces derniers mouuemens . Et outre ce qu'il ne

fuft faite aucune recherche en gênerai ne parti-
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culier, pour ce qui feftoit pafTé depuis ces der-

niers mouuemens iufques alors: Auec defchar-

ges des Arrefts , Décrets &c autres pourfuktes fur

ceintcruenues, comme plus amplement le con-

tiennent nofdites Lettres . Depuis lefquelles

ayant encore receu plufîeurs plaintes des exccz,

violences, exactions, ruines & defordres commis
ertceftedite Prouince, par les gens de guerre de

pied Se de cheuai, qui y eftoient encores, ôc n'on t

efté licenciez que depuis peu de iours, &c non
cemmeils le deuoient cftre luyuant les Articles

accordez à fain&e Menehouft 3 Se délirant y
pouruoir femblablement, ôe donner occafion a

chacun de fe remettre en Ton deuoir. N o v s a
ces cavses, parle bon & prudent aduis de
la Royne Regentenoftretres-honoree Dame ôe

mère, & de nos grâces fpeciale, plaine puiiïance

&authoritéRoyalleo Auons en fuitte de nofdi-

tes Lettres du douziefme iour de Iuiller , déclare

de déclarons par ces prefentes lignées de noftrc

main: Que nous ne voulons ôc n'entendons qu'il

foit ores ne pour l'aduenir , fait recherche ou
poutfuitte aucune contre quelque perfonne que
ccCoit, de tout ce qui feft fait, commis ôc paflè

depuis nofdites Lettres du douziefme de Iuillet,

jufquesacc iourd'huy, à l'occafion defdids der-

niers mouuemens . Nonobftant vofdits Arrefts

Se tous autres Iugemens, décrets, pourfuittesSc

procédures que nous entendons demeurer nuis

pour ce regard, tout de mefmeque nous l'auons

ordonné pour ce qui feftoit faitauparauant nos
fufdites Lettres, impofant pareillement fur ce fi-

lence perpétuel à nos Procureurs généraux, leurs

Subltituts^prefensScaducnir, ôc à tousautres;



t Autre lettre de déclaration du Roy,

&ufneantmoins , Ôc excepté les facrileges, ineen*

dics, violernens, forcemens, meurtres de guet à

pend, 2c autres cas atroces qui ont efté commis
depuis que lefdites Articles ont cfté accordez ï

binât Menehouft, & doiuenteftre referuez par

nos Ordonnances. S ï vov s mandons &
ordonnons, que cefdites prefentes , aucc, ÔC

comme nos autres Lettres fufdites dudouzieime

iour de Iuiilet, vous ayez à raire lire, publier 6c

regiftrer, Se du contenu & erTect, iouyr «Se vfer

noftreditfrcre naturel, & tous autres que befomg

fera & appartiendra: ceiTant & faifant ceiTer tous

troubles, pourfuittes, recherches & procédures

quelconques » Car tel cil noftre plaiiîr.

Donné à Nantes, le treziefme iour d'Aoufr,

l'an de grâce mil fix cents quatorze. Et de noftre

Règne le cinquielme.

Signé, LOVYS.
Et plus bas efl eferit. Par le Roy, la Royne Re«

genteiamereprefente.

Signé, Potier.
Et (ellees fur^fimple queue, du grand feaa de

cire jaune.

Leuës> publiées &regifirees i ouydrce confentam h
Procureur General du Roy . Et ordonne la Cour* que

coppies défaites Lettresferont enuoyees aux Sièges Prc-

fidtaux & Royaux de ce Rejfortjpoury efire pareille-

ment publiées > & par tout ailleurs ou il appartiendra*

aux charges defdit es Lettres du treziefine de ce mois*

Faicï en Parlement fa dixhniellefine dtAouft, 1614.

Signé j CoVRRioilE.

REM ON-



RE MO N S T R A N C E

S

très- humbles y
que font au Roy , leur

Trince naturel ^pj fouuerain Sei~

gneur, & à laRoj ne Régentefa mè-

re: les Gens des trois Efiats du pays

£g/ Duché de Bretagne, leurs tres-

humbles fubietts^Jferuiteurs, con-

uoqueZJçir) ajfemble^par autforité

de leurs Majefle^ , en la 'ville de

Nantes , a ce qui leur plaife pouruoir

défifauorables refponces y que leur

f

diêîs jubieéîs en puiffent receuoir le

fruiflefperé.

I.

LEsdits Eftats fupplient tres-hum-

blementleurfdites Majeftez, permettre

la recherche Se pourfuitte en Iufticc,

contre ceux qui depuis (îx mois ont fait

en la Prouince,leuees de deniers, (bit fur les par-

roiiles ou fur les particuliers, autrement ils fup-

plientleurfdites Majeftez, de deicharger le peu-
pie aux Euefchez ou ont couru les Soldats, qui
font Rennes, Nantes, Vennes,fainftMalo,iaincl:
Brieuc, &: enuirons de Coriay en Cornouaille,
du payement des Foiiages & autres deniers ordi-

é



ro
r
Rjmonftrancesfaillean Roy, des Députez

naires, d'autant que la terre n'a produit cefte an-
née des fumets alTez capables pour les nourrir, Se
ne leur eft reftc aucun argent entre mains. Au
contraire ont eftc contraints en emprunter pour
aiïbuuir l'auarice des gens de guerre.

RESPONCE.
Le Roy entend que la recherche & pourluitte

des crimes Se excez mentionnez en ceft article,

foit faite par le Parlement, fuyuantÔC conformé-
ment à fa déclaration du 13. du prefent mois, véri-

fiée en iceluy.

II.

Quel'Edid d'abolition, ne comprendra ceux

qui ont fait rachepter les femmes aux maris , les

filles Se les enfans aux pères de aux mères , les

Champs de bleds enfemencez aux particuliers.

Ceuxauffi qui ont exigé des deniers pour n'abatre

& brûler des maifons , enfemble pour ne mettre

au feu les titres, actes & enfeignemens des parti-

culiers. Accordé.

III.

Que foient referuees de l'Ediâ d'abolition,

toutes parolles di&cs contre l'honneur de leurs

Majeftez,tous Incendies, Sacrilèges, viollemens,

Geines ordinaires & extraordinaires, penderies,

& autres cas énormes.

RESPONCE.
LeRoy & la Royne Régente, ayment mieux

oublier que venger lesorfences qui ne regardent

que leur particulier: mais pour les autres crimes

mentionnez en ceft article qui concernent le pu*

bliCi leurs Majeftez entendent que la pourfuitte

& punition enfoitfai&eauecfcuçriré,&/uyuanc

langueur des Ordonnances.
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III I.

Que tous ceux qui ont contraint les Notaires,

Greffiers ou autres , à rachepter leurs papiers &
titres , pour de l'argent, ouïes ont fait emporter

& bruiler, ne feront compris en i'Edict d'aboli-

tion, ainspourfuiuisenluftice.

Accordé.

V.

Que les Capitaines & autres qui ont eu charge

auxtrouppesdeMonfeigneurleDuc de Vandof-

me, &: fe fontfai et fîgn aller parleurs mtlefices Se

vexations faictes au peuple, & lefquels auoient

participé aux derniers troubles finis en quatre

vingts dix-nuict, ne lèront compris audit Edict

d'abolition.

R ESP ON CE.
La mémoire des troubles parlez ayant efté abo-

lyeparplufieursEdicts, leRoy nelesveutrenou-

ueller, mais pluftoft par cette oubliance exciter

fes fubiects au refpect Se obeiffance qu'ils luy d oi-

uent.

VI.
Tous ceux qui feront tombez en faute en ces

derniers remuemens, feront tenus faire ferment

de fidélité deuant les luges Royaux des lieux, 8a

à faute à eux de faire ledit ferment dans vn mois

duiourdelapublication , lefdits luges procéde-
ront contr'eux comme criminels de lezeMajefté,

fans qu'ils puifïenteftre remis à fayderde l'Édict

d'abolition , & ceux qui feront ledit ferment

confentiront confiscation de corps 6: de bien*,

au cas qu'ils retombent en pareilles fautes.

RESPONCE.
Ledit ferment n'efl necelTaire, mais c'eft bien

c ij



12 H^emonftrancesfaifte au Roy > des Députez

l'intention de fa Majefté, fi aucuns d'eux com-
mettent à l'aduenir pareilles fautes , de les faire

chaftier exemplairement.

VI ï.

Que lesprifonniers quiontefté oftezpar for-

ce, des mains des mefiàgers ordinaires, lors qu'ils

les conduifoient à leur appel,& tirez par force des

prifons, feront remis es mains defdits meiTagers,

& efdites prifons par ceux qui les ont faicl fauuer,

pour élire reprefentez à luftice.

Accordé.

VIII.
Sera Monfeigneur le Chan cellier, très- hum-

blement aufïifupplié p ourles retirer cries cy-def-

ius contenues n'accorder aucunes lettres d'euo-

cation, 5c que toutes telles lettres qui pourroient

eftre obtenues par quelques perfonnes , de pour

quelque prétexte que fe puiflè eftre , feront tenues

pour fubreptices, & fans y auoir efgard, il fera

palTé outre à l'inftance & iugement des procès,

parles premiers luges Royaux de iaProuince, &
par appel au Parlement d'icelle.

RESPON CE.
Ne feront données aucunes euoeations pour les

cas contenus en celte article.

IX.

Pour empefeher qu'à l'aduenir Ton ne puifTe

retomber en pareils inconueniens que ceux ef-

quels l'on c'eft veu plongé depuis les fix mois der-

niers: LesEitatsfupphenttres-humblement leurs

Majcitez, ordonner que Blauet fera promptemet

ïafé, en forte que l'on ne fi puiiTe par cy-apres for-

tifier.



I

des trois Eflats de Bretagne» rj

RESPONCE.
Sa Majefté y a défia pourueu, & veut & entend

ue ledit rafement Toit faict fans aucune remi-

le.

X.
Et en cas qu'aucuns par cy-apres fe mettroient

endeuoir, de vouloir rebaftirôc fe loger dedans

ledit fort: Il fera enioind & commandé a tous

(ubiecls de fa Majefté, de leur courrir fus à fon

deTocquefain, & les tailler en pièces, fans pour
ce attendre aucun commandement de fa Maje-

fté. i/fccordé.

XL
Que les fortifications faictes à Lamballe &

Moncontour, depuis fixmois foient defmolies,

ôc qu'à c'eft effect dés à prefent Commifiaires

foient nommez par leurs Maieftez, pour entrer

cfdites places , ôc faire faire lefdi&es démoli-

tions.

RESPONCE.
Accordé , & feront lefdicts CommifTaires

nommez au contentement defdits Eftats.

XII.
Que les fortifications de Broons foient aba-

tuê's, enfemble la Tour, en defdommageant de
gré à gré le Seigneur propriétaire des anciens édi-

fices. Accordé.

XIII.
QueleChafteaudeVenncs, foit entièrement

ruynéducoftédelaville, en forte que Ton ne f'y

puiiïe habituer, ôc le fofïe comblé du cofté de
ïadi&e ville : Supplient lefdits Eftats très- hum-
blement leurs Majeftez, nommervn autre Gou-
uerneurSc Capitaine en ladicte ville que le fieur

é iij



14 RemonftraricesfaiiïeditRoy, des Députez
Daradon , & attendant ladite pourueance &
exécution de ce quedeflus, remonftrant lefdi&s

Eftacs, eftre raifonnabie que les clefs de ladi&c
ville,foientuiifes es mains du Procureur Scindic>
6c que les Capitaines des Compagnies delà ville,

foient nommez par les habitans, en leur maifon
de ville.

RESPONCE.
Le Roy accorde le contenu en ceft article,

mais pour ce qui eft de la deftitution dudit iieur

Daradon, fa Majeftéveutôc entend qu'il foit in-

formé des excez qu'on prétend auoir efté par luy

commis, pour après ordonner ce quelle iugera

deuoir eftre fait pour la feureté & conferuarion

de ladite ville, & cependant f'abftiendrad y exer-

cer ladite charge.

XIIII.
DemandentauiÏÏlefditsEftats, quelaTourdes

Carmes de Hennebond, foit ouuerte & ruinée du
cofté de la ville , en forte que l'on ne fy puhTe lo-

ger : & fera faM ajefté fuppliee d'y mettre vn autre

Gouucrneur quelefieurdeCamore, ofter la gar-

nifonquiy eft, &deftinerieportalpourferuirdc
prifons, fan s qu'autres Fy puifTe habituer, &que
jufquesàcequ'il y ait vn autre Capitaine eftably

par le Roy, les clefs foient mifes es mains du Pro-
cureur S cin die de ladire ville

RES PON CE.
Le Roy accorde ledit demantellement, &

pour le regard dudit fieur de Camore, ayant efté

faict plufieurs plaintes contre luy, defquelles fa

Majefté a ordonné qu'il fera informé par le Par-

lement, elle veut que ladite garnifon foit oftee,

que cependant il fabftiennc d'exercer la charge
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de Capitaine Se Gouuerneur de ladite ville , Se

que ia charge d'icelle foit commife aux habitans,

de les clefs mifes es mains dudit Procureur

Scindic.

XV.
Que la Tour de Bihan, foit ouuerte du cofte

de ia ville de Quimper, en forte que l'on ne ify

puifle loger. Accorde*

XVI.
Que tout ce qui aeftéfait à Douarnenez, de-

puis iix mois , foitrafé & defmoly.

Accordé*

XVII.
Q^u'il plaife à fa Majefté Régente, prendre en

iamainleGouuernementde la Ville Se Chaftea*

de Nantes ,
f

Se faire dcfmolir la Tour de Pirc-

mil.

RESPO N CE.
Ce n'eft l'intention de ladite Dame Royne, de

prendre en fon nom ledit Gouuernement, mais
bien fa Majefté recherchera elle volontiers les

moyens qu elle iugera les plus conuenables pour
afïeurer les Supplians, contre la crainte Se déf-

iance qu'ils monftrentauoir en ceft endroit: Se

pour le regard de la Tour de Piremil, fa Majefté
veut qu'elle foit confèruee, mais que la garnifon

qui doit feruir pour le regard d'icelle, foie tirée Se

prifcdecelieduChalteaude Nantes au choix du
lleur de Montbazon qui a le commandement
dans ledit Chafteau, fans neantmems toucher ne
diminuer en rien les droidls, gages 6V profits qui

appartiennent au Capitain e de ladite Tour.

XVIII.
Supplient aulîi leurs Majettez , commander
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que leChafteaudeGuerande fbitdcinr ly :.a co-

fté de la ville , de vn autreGouuerneur nommeen
la place du fieur Doruauir.

RESPONCE.
Le Roy accorde la démolition audit ChaÛeau

du cofté de ladite ville, &pour le regard du Gou-
uernement , fa Majefté en ordonnera cy -après

comme elle iugera plus à propos pour la feureté

de conferuation d'i celle.

XIX.
Leurs Majeftez font très -humblement fup-

pliees, ordonner que le Canon, pouldres, ar-

mes de munitions 3 cftans aux Chalîeaux de Ma-
checoul, Ancenys, Belyfle, Lamballe , Mont-
contour de Guingamp, feront prinles de tranf-

portees es places de villes Royalles, telles que fa

Majefté aduifera pour ion feruice: Enfemble que

les maifons des particuliers Capitaines qui ont

participé à ces derniers mouuemens, feront viii-

tees par les luges des lieux, pour fe faifir des armes

y eftant , de les mettre au magazin de la.prochaine

ville Royalle.

RESPON CE
SaMajeftéy pouruoira cy après quand elle iu-

gera le deuoir faire pour le bien de feruice du

pays.

XX.
LesEftats reuoquent leur confentement pré-

tendu pour i'entretenement des gardes de Mon-
feigneur le Duc de Vendofme, comme obtenu

par furprife ; Supplient tres-humblement leurs

Maieftez ordonner qu'à raduenir,U n'y aura aucu-

nes gardes en laProuince, de qu'il ne fe pourra cy-

après faire telles proportions &: délibérations en

raflem-
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l\*lTcmblee des Eftats, à peine d'cttre les propo-

fans &confentans déclarez ennemis du Roy, &
dttpays , &c font desà preient defTences faictes au

Treforier des Eftats , de payer leidites gardes, à

peine de deftitution de la charge. '

RESPONCE.
SaMajeftcn'aconlenty à l'entretenement de(-

dites gardes- par les articles accordez à {aincte

Menehouft, linon en confédération du confen-

tement des Eitacs , lequel citant à prefent reuo-

que, elleeft contente qu'ils en demeurent del-

chargez, tant pour le preient que pour l'aduenir,

conformementi c'eft article.

XXL
Qu>l fera ptefentemen t fait vn roollc des Com-

munautez de celle Prouince, qui ont droit d'en-

trée aux Eftats, à ce qu'il n'y ait lettre de là Majeftc

pour la conuoeation des Eftats , qu'aufdi&es

Communautez mentionnées audit roollc

Accordé*

XXII.
Les Eftats ^défirent que Loyaux, Toufrbu, 8ç

autre D omaine engagé au Seignsnr Duc de Ray s,

foit raquitc dés à preient, &: que le Chafteau de

Touftouibit deimoly. Accordé.

XXIIL
Supplient lefdids des Eftats , que les fortifica-

tions du Chafteau de fainct Maisibient abatués,

poureequifeneft fait depuis les trente ans der-
niers. Accordé.

XXIIII.
Que les peniionsdes Eftats, Capitaineries &:

Gardes coftes , feront pourueuës par le Roy,
d'autant que ceux qui n'ont voulu participer à

î



1 8 T^jmonjhÀnàès faicle au Roy > des Depu tez

ces derniers remucmens, ne peuuenr efperer au-
cune gratification il la nomination d'icelles dcC-
penddeMonfeigneur leDucdeVendofme.

Accordé.

XXV.
Supplient les Eftats leurs Majeftcz, faire def-

fenecs à toutes perfonnes , de quelque qualité

qu'ils paiflenteftre, dedonner des Commiftions
pour armer en mer, & que ceux qui y feront

tiouuez feront punis comme pirates : & fi aucu-
nes CommifTions auoient cité cy-deuant deli-

urées, \\ plaira à leurs Majeftcz les reuoquer, &
faire defr'ences trcs-expreiTes à tous particuliers de
f'en ayder.

Accordé*

X X V î.

Que ro us deniers d'oclroy ierontoftez es vil-

les d'Ancenys, Machecoul, Lamballe, Monu
contour, &Guingamp, attendu qu'ils ont faicY

fortifier leurs villes contre le Roy, & entretenu

leurs paiTages aux defpens dupublic.

RESPONCL
Le Roy veut que les lettres defdi&s oclroys,

foientmifes dans deux mois es mains des Treio-

riers p-encraux de France , en ladicte Prouince,
9 pour voir fi les deniers en prouenans ont elle

employez 6e diuertis à autre vfage, ce fur leur ad-

uisy cilrepoutueu.

XXVII.
Qu'il foit informé contre ceux qui deuancent

Ja tenueides Eftats, pour faire faire les dépurations

à leur volonté, de faire ordonner par ce moyen

àTaiTembleeceque bon leur femble: Et qu'il fera

préalablement informe- contre ceux qui donnenr



des trois Sflats de Bretagne» i$

des qualitcz aux Seigneurs pour paruenir à vne

{buueraineté.

RESPONCE.
Ceft article eft renuoyee au Parlement, pour

y pouruoirainfi
qu'il verra deuoir eflrcfaict.

FaicT: ôc arrefté en l'aiTemblee defdits £fcars3

tenus par authorité du Roy , en la ville de Nantes,

le vingt-deuxiefme iour d'Aouft 3 mil fix cents

quatorze. Signe par commandement de Mef-
/leurs des Eitats-.

De Racinevx.

Leu'ès y publiées & enregifirees > ouy

^J le requérant le Procureur (gênerai

du Roy , & ordonne la Cour
,
que copies

défaites Lettres, Remonflrances <& Ref-

ponces
, feront enuoyees aux fieges Prefî-

diaux& Royaux de ce Rejfort , foury
efirepareillementpubliées ,

(

ç&)par tout

ailleurs ou il appartiendra,

Faicl en Tarlement , le neufiejme

jour de Septembre , milfix cents qua-

torze.

COVRRIOLLE.
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LETTRES PATENTES Dr %J)T,
données fur les rewonftrances des Gens des trois

EftatSj du pays & Duché de 'Bretagne

aucc les reffonces de fa Majefté

fur icelies*

LO V Y S par la grâce de Dieu, Roy de France & de
Nauarre . A nos amez & féaux Confeillcrs , les Gens

renansnoftre Cour de Parlement à Rennes, de nos Com-
ptes j 5c Trefoners généraux de nos Finances établis a

Nantes, & à tous autres nos Officiers, chacun d'eux en

droiifoy, fui ce requis, & ainlî qu'il appartiendra, Salut.

Novs voulons, vous mandons & ordonnons, que les

Rcmonicrances cy-attachees fous le contre-feel de nofire

Chancellerie à nous prefentees par nos tres-chers & bien-

aimez, les Gens des trou Eflatsde noftrc pays Se Duché
de Bretagne, preientemencaiîemblez par noftreauctorue'

en ceite noftre ville de Nantes. Vous ayez à faire regiftrer,

lire, publier, garder, fuiure, & exécuter luyuant & confor-

mément aux Refponces par nous faites, lur,chacun des ar-

ticles d'icelies, & du contenu faire aufli fouftnr & laifler

iouyr & vfer iefdits Gens des trois Eitats : Contraignant

i ce faire fouffrir &yobeyr, tous ceux qu'il appartiendra,

& qui pour ce feront à contraindre par toutes voyesdeue^

& accoutumées, nonobltantoppoiîtionsou appellations

quelconques, pourlefquclles, &fanspreiudice d'icelles,

ne fera l'exécution dcfdites Remontrances différée, félon

neantmoins, 5c pai la forme qu'elles ont efte par nous,

comme dict cft , rcfpondue's & accordées : De ce faire

nous vous anons donne' àc donnons pouuoir, commimon
& mandement fpecial. Cartel eft noftrc plaifir. Donnera

. Nantes, le vingt-cinquicfme lourd* Aouft, Fan de grâce,

mil fïx cents quatoize. Etdenoftre règne le cinquiefm*.

Siçné, L O V Y S.

Etplusbaseftcfcrit, Parle Roy, la Royne Regenre, fa

mereprefente.

Signé, POTIER.
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